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PRESENTATION DU « STAGE DE TOUSSAINT » 2ème édition 
« LA LEÇON DE DANSE EN QUESTION(S) » 

 

 
 
 

Lôassociation Passeurs de danse a organisé son second stage national centré sur cet 
« objet singulier pluriel » que représente « La leçon de danse ». 

Il sôest adressé à tous les professeurs et les partenaires artistiques intervenant dans le 
1er et le 2nd degrés, ¨ tous les ®tudiants et les enseignants de lôUniversit®, à tous ceux qui 
souhaitent interroger les conceptions et les mises en oeuvre de la leçon de danse à partir de 
différentes thématiques. Comme toutes les actions de lôassociation, il sôest inscrit dans une 
perspective de mise en réseau, dô®change et dôenrichissement mutuel. 
 
 
DATES 
Du 29 au 31 octobre 2011. 
 
 
LIEU 
Université de Caen-Basse-Normandie 
Salle de danse du campus II  
Boulevard du Maréchal Juin 
14 032 Caen Cedex 
Toutes les activités se sont déroulées au COSEC (installations sportives du Campus 2) : 
communications et autres ateliers théoriques dans la salle de cours du gymnase, contigüe à 
la mezzanine, ateliers de pratique dans la salle de danse. 
 
 
CONTENU 
Le stage consiste à mettre en question(s) la leçon de danse pour produire de nouvelles 
ressources fondées sur la complémentarité des approches, habituellement dispersées et 
parfois difficilement accessibles : didactiques, pédagogiques, scientifiques, culturellesé 
Sôappuyant sur lô®criture dôun ouvrage collectif sur le m°me th¯me, coordonn® par lô®quipe 
des Passeurs de Danse, le stage est con­u autour de lôarticulation de temps de pratique 
sous forme dôateliers et de temps plus théoriques sous forme de communications (Cf. p.8) en 
rapport avec les diff®rents articles qui le composent, ainsi que de temps dô®changes. 
Toutes les communications sont issues des articles de lôouvrage de Passeurs sur la leçon de 
danse. Elles se feront dans la logique « colloque » : 20ô de pr®sentation, 10ô de questions. 
Un temps dô®change sera ménagé pour y revenir plus longuement avec participation. 
 
 
CONVIVIALITE 
Tous les repas du midi, pris en commun sur la mezzanine du COSEC, ont été 
gracieusement assurés par Passeurs de Danse. 
Le repas des Régions, largement color® par lôapport des stagiaires, nous a permis de 
partager dans la bonne humeur des sp®cialit®s culinaires sal®es et sucr®es dôhorizons 
divers. 
La soirée conviviale sôest déroulée à « La Fabrique » (www.lafabrique-lion.com/), 
sympathique brasserie de bord de mer. 
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PRESENTATION DES INTERVENANTS 
 

 
 
 
Marielle Brun 
IA-IPR EPS de lôacad®mie de Clermont-Ferrand. 
Présidente de Passeurs de Danse 
 
Joce Caumeil 
Professeure agrégée EPS au département STAPS de St Etienne, conseillère 
technique ¨ lôInspection acad®mique de la Loire. 
 
Eve Comandé 
Professeure agr®g®e, enseignante ¨ lôUFRSTAPS de Caen. 
Vice-présidente de Passeurs de Danse 
 
Dominique Jégou 
Chorégraphe de la compagnie Les danses de Dom, ancien danseur de D. Bagouet. 
 
Betty Mercier-Lefèvre 
Professeure des Universit®s, enseignante ¨ lôUFRSTAPS de Rouen 
 
Laurent Pejoux 
Professeur EPS, d®tach® ¨ lôOp®ra national de Paris. 
Secrétaire de Passeurs de Danse 
 
Géraldine Schoener 
Professeure agr®g®e dôEPS, lyc®e de Presles de Cusset. 
 
Annie-Claire Toutain 
Professeure EPS, enseignante ¨ lôUFRSTAPS de Caen. 
 
Vincent Vergne 
Professeur EPS, Art-Danse, lycée Récamier de Lyon. 
 
Dominique Vernet 
CPD EPS 1er degré du Doubs. 
 
Moustapha Ziane 
Danseur de la compagnie Fattoumi-Lamoureux (CCN Caen Basse-Normandie) 
 
 
Nous avons également apprécié la présence de Madame Michèle Métoudi, IGEN 
EPS en charge des enseignements artistiques danse, qui nous a proposé les 
®l®ments dôune synthèse riche et constructive en fin de stage. 
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EMPLOI DU TEMPS 
 

 
 

 Samedi 29 octobre 2011 Dimanche 30 octobre 2011 Lundi 31 octobre 2011 

9h à 9h30 

 
Accueil 

 

Ouverture du stage 

« Café-croissant » 

B. Lemarié, M. Brun, 

E. Comandé 

Mezzanine du COSEC 

Communication Eve Comandé 

« Spécificité symbolique des 

consignes » 

Communication Laurent Péjoux 

« Regard sur le programme Dix 

mois d'Ecole et d'Opéra » 

9h30 à 10h 

 

Pause 9H30 à 9H45 

 

9h45 à 11h45 

Atelier 

« Références artistiques 

dans la leçon » 

Vincent Vergne 

Salle de danse 

 

11h45 à 12h15 

Retour-®change sur lôatelier 

« Références artistiq ues 

dans la leçon » 

Com. Marielle Brun, Géraldine 

Schoener 

« Les formats pédagogiques en 

danse » 

   

10h15/10h45 

 

Atelier 

« Lôatelier de danse » 

Betty Mercier-Lefèvre 

Salle de danse 

Atelier 

« Une leçon dans le milieu 

professionnel » 

Moustapha Ziane 

(Cie Fattoumi-Lamoureux) 

Salle de danse 

10h45/11h15 

 

11h15/11h45 

 

11h45/12h15 

 

12h15 à 

13h30 

Pause-repas 

« Repas des Régions » 

Mezzanine du COSEC 

Pause-repas 

« Salades et cochon » 

Mezzanine du COSEC 

Pause-repas 

« Repas fromages et desserts » 
Mezzanine du COSEC 

13h30 à 14h 

 
Atelier 

« Place du sensible dans la 

leçon de danse » 

Joce Caumeil 

Salle de danse Atelier 

Atelier 

« La transmission du 

répertoire Bagouet » 

Dominique Jégou (Les 

Carnets Bagouet) 

Salle de danse 

Atelier 

« La fin de la leçon » 

Anne-Claire Toutain 

Salle de danse 
14h à 14h30 

 

14h30 à 15h 

 « Eléments de synthèse » 

Michèle Métoudi 15h à 15h30 

 

    

15h45/16h15 Communication Joce Caumeil  

« Place du sensible dans la 

leçon de danse » 

Com. Dominique Jégou 

« La transmission du 

répertoire Bagouet » 

Clôture du stage 

« Café-friandises » 

M. Brun 

Mezzanine du COSEC 
16h15/16h45 Communication Betty Lefèvre 

« Lôatelier de danse » 

Com. Dominique Vernet 

« Une leçon en maternelle » 

16h45/17h15 
Assemblée Générale 

Ordinaire  

Passeurs de Danse 

Débats, échanges sur les 

communications. 

Coordination Laurent Péjoux 

 

17h15/18h15 
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La leçon de danse 
Un « objet singulier pluriel » 

 

 
 
 

La leçon de danse traverse tous les niveaux de scolarité, de la maternelle à 
lôuniversit®. Pour autant, elle ne se r®duit pas aux contenus des programmes dôEPS 
ou des enseignements artistiques. La le­on existe dans lôici et maintenant de la 
rencontre singuli¯re dôun professeur et dô®l¯ves autour dôune activit® et de savoirs 
dont lôenseignement para´t sp®cifique aux uns comme aux autres de par : 

- la finalité de création de la danse en milieu scolaire et la difficulté à 
circonscrire précisément les objets d'enseignement sôy rapportant, notamment dans 
le registre technique ; 

- les espaces d'autonomie laissés aux élèves dans les phases de création ;  
- la mise en jeu du corps dans ses dimensions sensible, expressive et 

poétique ; 
- la représentation sexuée de cette activité par les élèves, notamment par les 

garçons. 
 

N®anmoins, si lôunit® de temps et de lieu de la le­on en représente une 
propriété constitutive, elle en assure également la pluralité au regard des contextes, 
des publics, des projets et des enjeux qui colorent son déroulement, sa tonalité et 
finalement lôexp®rience qui sôy vit. 

La leçon de danse constitue ainsi un support spécifique et original pour la 
formation des ®l¯ves. Pour autant, elle r®siste ¨ lôapplication m®thodique des 
prescriptions didactiques habituelles : lôart dôengager et de conduire les ®l¯ves vers 
un « savoir-danser » convoque tout autant des connaissances incorporées chez 
lôenseignant que ses habilet®s p®dagogiques dans un sc®nario de le­on 
programmant  pour esp®rer lôinattendu la cr®ation. 
 
 
Un intérêt reconnu dans un contexte institutionnel incitatif 
 

Lô®criture de nouveaux programmes dôEPS (coll¯ge-2008, lycée-2010, lycée 
professionnel-2009) ainsi que la mise en îuvre du socle commun de connaissances 
et de compétences (école, collège) pose résolument le cadre des acquisitions que 
lô®cole doit faire construire pour conduire tous les ®l¯ves vers la réussite. Ce contexte 
constitue une avancée déterminante dans la définition institutionnelle des contenus 
dôenseignement finalis®s par le d®veloppement de comp®tences bien identifi®es. 
Dans ce contexte, chaque le­on doit permettre aux ®l¯ves dôapprendre et pas 
seulement dô°tre en activit® motrice et/ou cognitive. 

Or, si les connaissances, capacités, attitudes à développer sont mieux définies, 
les textes officiels ne pr®conisent pas de d®marche dôenseignement, dans le respect 
de la liberté pédagogique des enseignants et de la diversité des contextes et des 
publics. Chaque professeur doit alors construire pour sa (ses) classe(s), leçon après 
leçon, les conditions des apprentissages, pour lesquels le « quoi faire apprendre » 
est étroitement lié au « comment le faire apprendre è. Et lôenseignement de la danse 
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excelle dans le tissage du geste et du verbe, du symbolique et du technique, de la 
reproduction et de la cr®ation, du processus et de la production, jusquôau tissage des 
paroles de lôenseignant et de lôartiste dans le partenariat. 
 

Si lôint®r°t des activit®s physiques artistiques est largement reconnu 
institutionnellement1, leur mise en îuvre sur le terrain reste encore d®licate et 
minoritaire parmi lôensemble des activit®s programm®es en EPS. Face à ce constat, 
lôIGEN EPS a renforc® les exigences de formation initiale en instaurant un nouvel 
item, « lôartistique et le sensible en EPS è au programme de lôEcrit 2 du CAPEPS 
externe. De plus, la danse constitue une activité support possible de trois épreuves 
dôadmission de ce m°me concours : oral de spécialité ; de polyvalence ; et 
notamment lôoral de le­on dont la nouveaut® est de faire une analyse de la motricit® 
des ®l¯ves ¨ partir dôenregistrements audio-visuels de leçons. 

De fait, tous les étudiants se présentant au CAPEPS doivent intégrer dans leur 
préparation les problématiques liées à la leçon de danse, selon différentes 
approches en fonction des épreuves. 
 
 
« Une leçon sans livre » 
 

Comme nous lôavons soulign®, la le­on de danse ¨ faire vivre sur le terrain 
résiste aux prescriptions didactiques. Ces dernières constituent des ressources utiles 
¨ lôenseignant et m°me indispensables au d®butant, mais lôart de lôexpert consiste ¨ 
composer son enseignement en mêlant, dans la conduite de la leçon, les éléments 
quôil a planifi®s avec lôexploitation in situ de la diversité des réponses de élèves, dans 
un savant dosage de prise de risques, dô®coute, dôintuition et de sensibilit®. 

La leçon de danse est donc une « leçon sans livre », dans le sens où elle ne 
peut se concevoir comme lôapplication dôune prescription ®tablie. Le professeur doit 
donc apprendre à composer avec des repères et des éclairages croisés, des 
connaissances issues de différents champs ; certaines représentant des objets 
dôenseignement ¨ transmettre, dôautres des outils pour analyser sa pratique et les 
conduites des élèves ou encore pour enrichir sa réflexion et faire évoluer ses 
propositions pédagogiques. 

Notre projet consiste à apporter une ressource nouvelle sur la leçon en danse, 
fondée sur la complémentarité des approches, habituellement dispersées et 
quelquefois difficilement accessibles. 
 
 
Pr®sentation de lôouvrage ç La leçon de danse » 
 

Articulé à ce stage de Toussaint 2011, Passeurs de Danse est en cours 
dô®criture dôun ouvrage collectif accompagn® dôun DVD sur le m°me th¯me de ç la 
leçon en danse » co-®dit® par lôAssociation et le CRDP dôAuvergne. 

                                                 
1
 Depuis les programmes dôEPS de 1986 puis ceux de 1996 pour les collèges et 2001-2002 pour les 
lyc®es, les activit®s physiques artistiques (APA) sont identifi®es comme un groupement dôactivit®s ¨ 
part entière contribuant à une EPS complète et équilibrée.  
Les programmes de 2008 de collège imposent aujourdôhui, ¨ la fin de la classe de 3

e
, lôatteinte d'un 

niveau 2 de compétence dans une activité artistique (arts du cirque ou danse) au moins et les 
programmes de lyc®e de 2010 rendent obligatoire la programmation dôune activit® artistique ou 
gymnique sur le cursus du lycée général et technologique. 
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Ainsi, pendant le stage, certains articles feront lôobjet de communications, 
dôautres seront envisag®es au cours dôateliers de pratique. Etant donn® quôil nôy aura 
pas de publication dôactes, lôouvrage constituera le document de r®f®rence dont la 
publicité sera faite sur le site www.Passeursdedanse.fr, compl®tant lôaction de 
communication faite par le réseau Scéren. 
 

Les auteurs sont les membres de lôassociation ¨ lôinitiative du projet, tous d®j¨ 
auteurs dôarticles et/ou dôouvrages, auxquels sôajoutent dôautres auteurs sollicit®s en 
raison de leur expertise sur le sujet.  
 
Organisation 

Lôouvrage est organisé autour de quatre chapitres principaux. Chacun offre une 
approche particulière de la leçon qui se décline à travers quatre à six articles portant 
eux-mêmes sur un aspect particulier, rédigés par des auteurs spécialistes de la 
question traitée. Ces ®clairages sont compl®mentaires et nôont pas vocation ¨ 
proposer des recettes pédagogiques mais à constituer des ressources pour la 
conception, la r®flexion et lôanalyse de le­ons de danse ¨ partir de probl®matiques 
pertinentes. 

Les cadres théoriques dans lesquels sôinscrivent les articles sont pluriels et 
visent apporter des éclairages croisés.  
 
Public visé 

Le public visé concerne les enseignants du 1er degr®, les professeurs dôEPS du 
2nd degré et des UFRSTAPS, les étudiants au CAPEPS et au CRPE, et les danseurs 
intervenants en partenariat ¨ lô®cole. 
 
Sommaire 
« La leçon en danse » 
Préface : Christian Alin 
Avant-propos : Marielle Brun 
Approche didactique et pédagogique en EPS 

- La 1ère leçon du cycle (Chloé Dutilh) 
- Les formats pédagogiques en danse (Marielle Brun) 
- Le rituel dans la leçon de danse (Eve Comandé) 
- Ressources, compétences et rôles sociaux (Hélène Brunaux) 
- Pour une pédagogie du sensible (Joce Caumeil, Laurence Jay, Dominique 
Commeignes) 

Approche scientifique  
- Evolution historique des conceptions de la leçon de danse en EPS (E. Lé-
Germain) 
- Les gestes professionnels de la leçon de danse en EPS (N. Gal-Petitfaux et 
coll.) 
- Spécificité symbolique des consignes dans la leçon de danse (Eve Comandé) 
- Place de la technique dans la leçon de danse (Tizou Pérez) 
- Expertise et mémorisation dans la leçon de danse (Hélène Brunaux et Viviane 

Kostrubiec) 
Approche culturelle 

- Une leçon en partenariat (Chloé Dutilh/Serge Ricci/Fabien Almakiewicz) 
- Regard socio-historique sur la le­on de danse ¨ lô®cole de lôop®ra de Paris 
(Emmanuelle Delattre) 

http://www.passeursdedanse.fr/
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- Lôatelier de danse (Betty Lefèvre) 
- Références artistiques dans la leçon en danse (Thierry Tribalat) 
- Processus de transmission du répertoire de Bagouet en lycée (Dominique 
Jégou et Françoise Lhémery)  
- Lôapport des techniques somatiques ¨ la le­on de danse (Laurence Jay)  

Approche par les publics en EPS 
- Une leçon avec des élèves en situation de handicap (Patricia Signoret) 
- Une leçon en ZEP (Laurent Pejoux) 
- Une leçon en maternelle (Dominique Vernet) 
- Leçon et interdisciplinarité : approche en primaire (Réseau Dominique Vernet) 
- La mixité dans la leçon en danse (Betty Lefèvre) 

Postface : Michèle Métoudi (IGEN EPS) 
 
 
En conclusion 
 

« La leçon de danse - Jôaime ce titre simple. Il ®voque, paradoxe, un zeste de 
surann® et dôhistoire, mais aussi de pr®cision et de moment pr®sent. Il porte par son 
article d®fini, telle une monade, tout ¨ la fois de la singularit® et de lôuniversel. La 
danse a toujours marqué de son empreinte sensible, de son énergie, de sa vérité, la 
culture des peuples et les échanges entre les hommes, quelles que soient leurs 
conditions sociales et distinctives. Art du vivant, pratique de distinction et/ou simple 
pratique identitaire, la danse comme la musique, lô®criture, la peinture, ou toutes 
autres formes artistiques, physiques, corporelles, exergue tout à la fois le singulier et 
lôuniversel, la tradition et la modernit®. Plus quôelle ne se donne en le­on, la danse se 
propose de nous faire vivre le temps, le mouvement et lôespace. "Ma première idée 
du mouvement de la danse vient du rythme des vagues." Isadora Duncan. Plus 
quôelle ne nous donne des le­ons, la danse nous transmet des sensations. Plus 
quôelle ne sôenseigne, la danse se transmet. Elle est exp®rience de vie plus que 
démonstration de savoir et/ou de pouvoir technique, corporel, physique. Or, « 
lôexp®rience peut appara´tre comme, justement, ce qui ne se transmet pas, mais 
sôacquiert de mani¯re singuli¯re, au gr® de lôhistoire de la personne. (é) Du coup, « 
la leçon de danse » libère une contradiction essentielle, véritable enjeu de ce livre et, 
je crois, véritable défi pour « Passeur de danse ». Comment transmettre ce qui ne se 
transmet pas et enseigner ¨ un moment donn® ce qui ne peut que sôapprendre dans 
la dur®e et lôauthenticit® ? Contradiction qui porte, tout ¨ la fois dans lôinstant et les 
lieux dôune pratique, lôhistoire des hommes, le v®cu sensible de leur pr®sent et 
lôesp®rance de leur futur. » 
 
Christian Alin 
(Extrait de la pr®face de lôouvrage) 
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COMPTE-RENDU CHRONOLOGIQUE DES COMMUNICATIONS 
 

 
 
 

« Place du sensible dans la leçon de danse » 
Samedi 29 octobre, 15h45/16h15 
Joce Caumeil 
 
Résumé de la communication 
Dans le champ de lôEPS, et en de multiples occasions, lôapproche sensible de la 
danse en milieu scolaire a été défendue, revendiquée même. Nous nous proposons 
de défendre la danse scolaire comme pratique qui relie le mouvement et son 
ressenti, le geste et la sensation, la forme et le sens. Cette position relève pour nous 
dôun enjeu de formation fondamental, celui de donner lôoccasion aux ®l¯ves 
dô®prouver leur sensibilit®, dôaller ¨ la rencontre dôeux m°me, de sôinterroger, de 
sôouvrir ¨ soi, aux autres et ¨ la culture. 
La danse, comme pratique mettant en relation le corps et la pensée du corps, nous 
invite à envisager le sujet, lô®l¯ve, dans sa singularit® face ¨ des mises en jeu qui 
peuvent le d®placer de ses habitudes, ou des d®terminismes qui lôenserrent. Il sôagit 
pour nous de réfléchir à la nature des expériences que nous proposons aux élèves 
au sein dôun cycle danse afin de permettre lôexploration de la sensorialit® et 
sensibilit® du sujet, de lôaccompagner dans cet itin®raire par le mouvement dans® et 
la rencontre avec des îuvres. En quelques mots : faire advenir le sujet à travers sa 
propre production personnelle, développer sa créativité, ouvrir son imaginaire, laisser 
prendre forme à ses sensations. 
 
********************************************************************************************************* 
 
« Lôatelier de danse » 
Samedi 29 octobre, 16h15/16h45 
Betty Mercier-Lefèvre 
 
Résumé de la communication 
Dans un cadre socio-anthropologique, nos travaux de recherche portent 
spécifiquement sur les pratiques corporelles artistiques (en particulier la danse 
contemporaine et les arts de la rue) dans leur mani¯re et de sôexposer et dô°tre 
regardés. Il sôagit de montrer en quoi les pratiques corporelles artistiques sont une 
manière de se voir et de se dire pour les sociétés, à la fois comme espace privilégié 
de la réflexivité sociale mais aussi comme des lieux dôexpos®s des imaginaires 
sociaux et de re-création des identités individuelles et collectives. Les expériences 
artistiques contemporaines de la représentation de soi, et en particulier de la 
corporéité « dansante », sont multiples : normatives ou subversives, elles interrogent 
sur diff®rentes fa­ons de se penser, de sô®prouver, de se dire ensemble. En bref, 
nous tentons de comprendre les danses contemporaines « par une pragmatique des 
îuvres, consistant non plus ¨ dire ce que vaut ou ce que signifie lôobjet, mais à 
montrer ce quôil fait, ce en quoi il agit sur le monde ».2  

                                                 
2
 Heinich (N.), 1998 
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Dans un rapport dôinteraction complexe, le processus de cr®ation nourrit et se nourrit 
des multiples individualit®s mises en sc¯ne et dôune sollicitation  de lôimaginaire 
susceptible de faire ®merger des propositions corporelles in®dites. Côest dans lôatelier 
que se joue et sôexp®rimente cette dynamique cr®ative. En cela nous verrons que 
lôatelier est ¨ la fois un lieu (un espace de fabrique), une m®thode de cr®ation et un 
processus de recherche sur soi pour faire émerger des individualités singulières co-
cr®atrices de la pi¯ce chor®graphique. Côest aussi un temps particulier, celui des 
échappées avec les règles, celui du risque de se perdre, de ne pas savoir, celui des 
dérives et des marges qui nous inventent. 
 
 
« Spécificité symbolique des consignes dans la leçon de danse » 
Dimanche 30 octobre, 9h/9h30 
Eve Comandé 
 
Résumé de la communication 
Notre recherche sôint®resse ¨ lô®nonciation des consignes chez les enseignants de 
danse de création. Quel choix de pratiques langagières au regard des objectifs 
spécifiques de cette discipline artistique ? 
Si la symbolisation (qui dépasse et subvertit la réalité) caractérise à la fois le 
mouvement stylistique et le mouvement dansé, la forme d'accompagnement verbal 
poétique qui l'utilise porte déjà en elle un fondement artistique. Nous avons repéré 
une utilisation nombreuse et diverse de figures de style reposant sur lôutilisation de 
lôanalogie, de la substitution et de la sonorit® chez les enseignants. Cette attitude 
caractérisant les valeurs qui sont au fondement de la pratique artistique, nous 
voulons montrer que lôenseignant sôappuie sur le verbe ¨ d®faut de d®montrer 
lôind®montrable : il nôa dôautres solutions que de jouer son r¹le de cr®ateur et 
dôinventer lui-m°me pour mettre ses ®l¯ves dans une dynamique dôinvention aussi 
fait-il le choix de figures de styles qui échappent aux codes par leur aspect tropique 
ou peu lexicalis®, et cela pour faciliter lô®mergence de la parole singuli¯re de lô®l¯ve 
et le conduire dans une démarche de création. 
 
********************************************************************************************************* 
 
« La transmission du répertoire Bagouet » 
Dominique Jégou 
15h45/16h15 
 
Résumé de la communication 
Lôintervention de Dominique J®gou a port® sur un retour sur lôatelier propos® en 
amont car lôarticle qui figurera dans lôouvrage « La leçon de danse » étant encore en 
chantier, il ne permettait pas une communication pertinente ¨ ce stade de lô®criture. 
Ayant travaillé avec Dominique Bagouet et Trisha Brown, Dominique Jégou a 
proposé des éléments de comparaison entre ces deux chorégraphes.  
 
Au travers de son discours et de vidéos de travail, les stagiaires ont pris 
connaissance de la façon de travailler de Dominique Bagouet et de lôinterface 
simplicité/complexité de son mode de transmission avec ses danseurs. Lôhistoire des 
Carnets Bagouet a été largement abordée. Des extraits de « So schnell » ont permis 
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de visualiser le tableau vécu en atelier pratique avec Dominique : mise en espace, 
phras®, proc®d® chor®graphiqueé 
 
********************************************************************************************************* 
 
« Expertise et mémorisation dans la leçon » 
Initialement prévue le dimanche 30 octobre, 16h15/16h45. Hélène étant absente 
pour des raisons de santé, sa communication (version papier) a été distribuée à tous 
Hélène Brunaux 
Agr®g®e EPS, docteur en sociologie, enseignante ¨ lôUFRSTAPS de Toulouse. 
 
Résumé de la communication 
La leçon de danse propose tr¯s souvent lôapprentissage de modules gestuels, 
nommés aussi enchaînements de gestes ou encore « variations » dans les écoles de 
danse, dont la complexité (dans son traitement quantitatif et qualitatif) évolue selon le 
niveau de pratique. En fonction de la d®marche dôapprentissage, ces modules 
servent de supports à la transformation du geste, et particulièrement dans une 
démarche contemporaine où la singularité du danseur est recherchée. Or, avant 
même de pouvoir transformer une phrase motrice, faut-il lôavoir m®moris®e, lôavoir 
incorpor®e, afin de pouvoir sôen servir comme mati¯re pour cr®er. La rapidit® ¨ 
m®moriser une gestuelle para´t °tre un des crit¯res caract®risant lôexpertise et 
conduisant les danseurs à se situer les uns par rapport aux autres. Le danseur 
expert semble repérer plus facilement la structure de la phrase motrice par rapport 
au danseur novice. Mais la capacit® chez lôenseignant ¨ proposer des s®quences 
gestuelles regroupées de manière judicieuse à ses élèves semble aussi être une 
qualit®, l¨ o½ un enseignant non expert dans lôactivit® sôinterroge rarement sur la 
manière dont il construit ses séquences. Dans cette communication, nous tenterons 
de montrer que la teneur des séquences gestuelles proposées facilite la 
mémorisation motrice des élèves dans la mesure où ces séquences sont structurées 
de mani¯re strat®gique par lôenseignant, ¨ partir, entre autres, de la th®orie du 
« chunking ». 
 
********************************************************************************************************* 
 
« Une leçon en maternelle » 
Dimanche 30 octobre, 16h45/17h15 
Dominique Vernet 
 
Résumé de la communication 
Passer de s®ances dô ç expression corporelle » à une suite de « leçons » de danse, 
articul®es par le d®roulement progressif et structur® dôun projet à visée expressive et 
artistique : côest passer du ç faire è ¨ lôç apprendre ». Enseigner en privilégiant une 
entr®e par les comp®tences reliant Socle commun et Programmes dô®cole 
maternelle, situer la danse, art du mouvement, au croisement de plusieurs domaines 
dôactivit® - éducation physique, éducation artistique et culturelle, vivre ensemble : 
côest se d®centrer de lôactivit® comme seul objet dôenseignement pour valoriser le 
développement du sujet, de son « devenir élève è. Côest passer de lôç apprendre », 
au « réussir » et au « comprendre », pour favoriser la mémoire et contribuer à la 
construction de traces explicites des expériences. 
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Dôune part, la conception dôune le­on se singularise alors par une interaction reliant 
activités corporelle et langagi¯re, dans un contexte social dô®changes au sein de la 
classe, et sous la forme dôune structuration de la ç leçon de danse è. Dôautre part, 
consid®rer lôactivit® dôapprentissage des ®l¯ves en danse, côest prendre en compte 
une durée et un trajet constitués de phases de nature différente. En conséquence, il 
sôagira de travailler avec des propositions de t©ches et de consignes de nature 
différente elles aussi, et sur des formats de leçon également différenciés. La leçon de 
danse ainsi con­ue, d¯s lô®cole maternelle, se r®v¯le comme lôinstrument dôune r®elle 
opportunit® dôexp®rience artistique, et par l¨-même comme un moyen pour les élèves 
de traverser dôautres arts, premiers pas ¨ lô®cole maternelle dôun approfondissement 
culturel. 
 
********************************************************************************************************* 
 
« La leçon de danse et l'éducation prioritaire : regard sur un programme Dix 
mois d'Ecole et d'Opéra » 
Lundi 31 octobre, 9h/9h30 
Laurent Péjoux 
 
Résumé de la communication 
« Dix mois d'Ecole et d'Opéra » est un partenariat d'exception entre l'Education 
nationale (les trois académies de Paris, Versailles et Créteil) et l'Opéra national de 
Paris pour des élèves n'ayant pas facilement accès à l'art et à la culture. Depuis 20 
ans, ce programme unique propose aux élèves scolarisés en réseau d'éducation 
prioritaire d'ouvrir les portes de l'Opéra, suscitant ainsi curiosité, plaisir de la 
découverte et apprentissage nouveau pour contrer l'échec scolaire et s'engager sur 
le chemin de la réussite.  
Dans ce programme exigeant et humaniste, la leçon de danse prend forme à travers 
des ateliers de pratique artistique d'une part et d'autre part avec l'atelier du regard où 
élèves et enseignants, le temps d'une conférence dansée, prennent conscience que 
la danse classique académique se décode et qu'elle est également un socle, une 
source qui aide à avancer. Ainsi, le ballet de l'Opéra national de Paris n'est pas un 
domaine réservé et aller à la rencontre de ses oeuvres est porteur de sens pour 
chacun. 
 
********************************************************************************************************* 
 
« Les formats pédagogiques en danse » 
Lundi 31 octobre, 9h30/10h 
Marielle Brun, Géraldine Schoener 
 
Résumé de la communication 
En EPS, les él¯ves sont toujours en situation dôapprendre ensemble qui ne se 
résume pas à une co-présence des acteurs. La leçon se caractérise en effet par 
lôexploitation et la n®gociation in situ, par les uns et les autres, dôespaces, de temps 
et de rôles en fonction des moments, de la dynamique des interactions et des 
objectifs visés par chacun. 
Sôinscrivant dans le cadre th®orique de lôaction situ®e selon une approche 
anthropologique, le format pédagogique peut se définir comme une proposition 
particuli¯re sôexprimant à travers un dispositif coordonnant, de façon singulière parmi 
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un champ de possibles, lôactivit® dôenseignement et dôapprentissage des diff®rents 
acteurs en interaction. 
Notre propos vise à montrer comment les différents formats pédagogiques et leur 
articulation offrent des opportunités complémentaires dans le décours de la leçon 
pour faire construire aux élèves les connaissances et compétences attendues en 
danse. 
Illustrée par une étude de cas relatif au travail en petit groupe, notre analyse met en 
évidence la fa­on dont les formats p®dagogiques exploit®s permettent lô®laboration 
du geste dans® dans une perspective plus large de construction dôun corps dansant 
et dôune culture artistique partagée. 
 
********************************************************************************************************* 
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COMPTE-RENDU CHRONOLOGIQUE DES ATELIERS 
 

 
 
 
Les intervenants sont unanimes : ils ont eu face à eux un groupe sympathique et motivé, 
t®moignant de v®ritables comp®tences et dôune motivation remarquable. 
Merci à tous ! 
 
********************************************************************************************************* 
 

« Lôatelier de danse » 
Samedi 29 octobre, 10h15/12h15 
Betty Mercier-Lefèvre 
 
 

 
 
 

Lôatelier de Betty interroge la le­on de danse ¨ travers la notion m°me dôatelier. 
Lôatelier comme : 

- espace-temps où la prise de risque est une nécessité ; 
- espace des possibles où tout peut exploser si le chemin emprunté ne rejoint pas 

lôimpr®vu et ne r®siste pas aux consignes. 
Betty revendique un enchainement dynamique de situations à partir des matériaux 

propres de chacun ¨ lôinstar de la dame de Wuppertal, Pina Bausch. 
La situation ludique prend ici toute son importance m°me si Betty sôadresse à des 

non-professionnels. 
Lôatelier se découpe en trois temps mise en disponibilité, phase exploratoire, temps 

dô®change o½ le regard et les mots circulent. Ils ont permis dôinscrire les stagiaires dans la 
dynamique du bricolage au sens levistraussien. 

Les mat®riaux mobilis®s au cours de lôexploration (marcher, sautiller, se cacher, 
empêcher, une signature personnelle, etc.) ont donné lieu à la présentation de 5 mini 
chor®graphies dans lesquelles chacun des groupes de 5 danseurs nôa pas h®sit® à explorer, 
à composer et à jouer avec la r®p®tition, le poids et la force de lôimmobilit®. Au cours de cet 
atelier, les groupes nôont pas oublié dôagir et dôinteragir dans les « blancs » de la consigne 
afin de déconstruire les mécanismes et dôinvestir ce que qui pouvait être développé. 
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********************************************************************************************************* 

« Place du sensible dans la leçon de danse » 
Samedi 29 octobre, 13h30/15h30 
Joce Caumeil 
(Proposition sur la base de l'article co-écrit avec Dominique Commeignes et Laurence Jay) 
 
But de lôatelier : 
Accorder une place centrale au sensible et à la sensorialité du mouvement. Un lien privilégié 
peut être ®tabli avec le travail dôOdile Duboc dans son îuvre ç projet de la matière ». Ici 
côest lô®l®ment ç air » qui convoque les sensations conduisant à la naissance du mouvement 
et un état corporel spécifique. 
 
 

 
 
 
Thème directeur : 
Travailler la qualité du mouvement née de son lien perceptible à sa source sensible, de la 
permanence de ce lien, de la précision des réponses motrices. Travailler en parallèle la 
lecture de la qualité du mouvement avec des indices pertinents. 
 
Dispositif initial : 
Mise en danse afin de cr®er les conditions de lô®coute, un ®tat de disponibilit® et une 
orientation précise de son attention. Couchés au sol, les yeux fermés, les stagiaires sont 
invités à suivre leur souffle : inspire, expire. Il sôagit de respirer en conscience, de centrer 
progressivement son attention sur les sensations ressenties. Puis accompagner le va et 
vient de lôair par dôinfimes mouvements du corps (thorax, ®paule, t°te, mainé) soit sur 
lôinspire, soit sur lôexpire, soit un des deux temps de la respiration. Un retour ¨ lô®tat initial 
dôimmobilit®, m°me dans une position au sol diff®rente se fait sur le deuxi¯me temps de la 
respiration. Puis de plus en plus de parties du corps accompagnent lôentr®e ( ou la sortie) de 
lôair. La centration perceptive reste placée sur le souffle,  et le mouvement accompagne en 
toute fluidit® la circulation de lôair.  
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Evolutions : 
1. Inverser son fonctionnement : si le stagiaire initiait le mouvement sur lôinspire,  lôinitier 
cette fois ci sur lôexpire. Quôest ce que cela change ? é. 
2. Du sol à la verticalité : mobiliser davantage et progressivement le corps en fonction de la 
respiration, aller jusquô¨ se lever, et retourner au sol : un va-et-vient paisible rythmé par la 
respiration.  
3. Debout prendre conscience de lôair qui nous entoure et évoluer très progressivement dans 
lôespace de la salle au rythme de sa respiration. Critères observables : le temps de 
respiration (inspire ou expire), les points dôinitiation du mouvement et les chemins choisis. 
4. Par deux, jouer avec le flux respiratoire et lôespace ¨ accueilliré Circuler avec lôautre qui 
peut imposer ou non une vitesse particulière, un état particulier. Etre disponible au jeu de 
lôautre, mais sans perdre son propre fil et son propre jeu avec sa respiration.  
5. Etendre la rencontre ¨ dôautres partenaires. Va-et-vient entre óje mô®couteô et óje tô®couteô. 
Vivre des rencontres aléatoires, les danseurs étant reliés par la même qualité du 
mouvement. Lôobservation de ces temps dôimprovisation est importante. Il sôagit dôapprendre 
à lire la permanence du lien mouvement/respiration et de ses rencontres, ses partages avec 
les autres. 
 
De lôexp®rience vécue à la composition instantanée : 
D®limitation de lôespace sc®nique en carr®, avec entr®e possible sur les 4 cot®s. Les 
danseurs sont ¨ lôext®rieur de la sc¯ne. Ils retrouvent les conditions personnelles dô®coute de 
leur respiration. Ils entrent et sortent lorsquôils le d®sirent, le sentent. Le jeu avec la 
respiration comme source du mouvement est au cîur de lôexp®rience sensible commune 
vécue.  
En apprenant ¨ regarder les autres danseurs ®voluer dans lôespace et ¨ appr®cier la qualit® 
du mouvement, le regard change. Il sôagit alors de percevoir les indices des gestes justes, 
c'est-à-dire ceux qui sont initi®s et circulent avec le souffle, ceux qui ont conserv® lôorigine du 
mouvement dans leur trajet dans lôespace. Et m°me imaginer les volutes de lôair entre les 
danseurs et respirer avec eux, ¨ lôunisson. 
 
********************************************************************************************************* 
 

« Les références artistiques dans la leçon en danse » 
Dimanche 30 octobre, 10h15/12h15 
Vincent Vergne 
 
Pr®sentation de lôatelier : Les références culturelles dans la leçon de danse 
Lôatelier propos® sôappuie sur une r®f®rence culturelle particuli¯re, la pi¯ce Décomposition 1 
un (un extrait), dôEmmanuelle Vo Dinh (2002. Lôenjeu r®side dans lôappropriation et la 
réutilisation avec des élèves des éléments constitutifs de la pièce afin de permettre un 
apprentissage.  
Lôobjectif peut °tre d®fini comme suit : apprendre à réinvestir des postures confortables 
empruntes du quotidien pour proposer un geste juste, en cohérence avec une intention, dans 
un projet chorégraphique collectif. 
Supports sonores utilisés : Nick Cave, Mercury Rev et Madensuyu. 
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Mise en danse 
Les pratiquants se regroupent par cinq. 
Lôun se positionne au sol sur le dos et les autres se répartissent autour « prenant en 
charge » une partie du corps particulière, les bras, les jambes et la tête. 
Chaque personne doit manipuler avec le plus grand soin la partie du corps dont ils ont la 
charge, explorant les possibilités motrices et se souciant de lô®tat de rel©chement de celle-ci 
(n®cessit® dôadopter une posture efficace permettant la manipulation, anticipant ainsi la suite 
de lôatelier). 
La manipulation se prolonge jusquô¨ la possibilit® de soulever la personne et la d®placer 
dans lôespace (n®cessit® dôune ®coute tr¯s sensible entre les partenaires manipulateurs).  
Cette mise en danse se prolonge par le changement de rôle des participants 
 
Situations 
Le groupe se repartit pour former un espace rectangulaire, figurant la scène, le plateau. Les 
consignes sont les suivantes : 

- Choisir mentalement un endroit dans lôespace et une posture confortable au sol ¨ 
adopter, lôex®cuter dans un trajet direct, sortir. 

- S'installer de nouveau sur le plateau et adopter une posture confortable debout, sortir. 
- S'installer sur le plateau et adopter la première posture, puis la deuxième, sortir. 
- S'installer sur le plateau et adopter la première posture, puis la deuxième, puis l'une d'un 

autre danseur, sortir. 
- S'installer sur le plateau et adopter la première posture, puis la deuxième, puis la 

troisième. 
- Recommencer en diminuant progressivement la durée entre les postures (diminuant 

ainsi l'espace trajet pour aboutir à une danse sur place). 
Lôaccent est mis sur lôintention dôagir, ç seul compte ce qui doit être fait ». 
Les participants se réunissent ensuite en groupe de 5 à 6 danseurs et négocient des 
postures communes à enchaîner pour créer un danse « ensemble ». 
 
Présentations 
Lôatelier sôach¯ve sur la pr®sentation chor®graphique de chaque participant : deux groupes 
(danseurs et « regardeurs »). 
 
********************************************************************************************************* 
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« La transmission du répertoire Bagouet » 
Dimanche 30 octobre, 13h30/15h30 
Dominique Jégou 

 
Côest au titre de danseur interprète de la compagnie Bagouet (années 90), que Dominique 
est intervenu dans cet atelier et quôil a abord® la question de la transmission dôune îuvre du 
répertoire dans le cadre de la leçon de danse.  
Lôîuvre de r®f®rence ®tait ici, la pi¯ce So schnell, créée dans sa 2ème version en 1992 par 
Dominique Bagouet. 
 
Lôatelier a démarré par une mise en place sur le sol de documents : dôun côté un extrait 
dôarticle intitulé Focus : un atelier autour de So schnell de Dominique Bagouet, publié en avril 
2005 dans KINEM (Revue du Centre National de la Danse) ; de lôautre plusieurs exemplaires 
dôun m°me document, issu des notes de Bagouet et relatif à un graphique issu de la partition 
nommé : « les chèvres, 1er  parcours». 
Apr¯s avoir situ® ¨ lôoral les enjeux de la pi¯ce et lôunivers du créateur, il a amené les 
stagiaires dans une mise en pratique, reliée aux enjeux de la pièce.  
 
 

 
 
 
Le travail sur lôextrait de So schnell commence par la lecture graphique du parcours dans sa 
forme spatiale : déterminer les trajets en les vivant physiquement par le déplacement. Dans 
un premier temps marchés puis sautillés (saut « des chèvres ») et enfin ajouts de modules 
gestuels venant complexifier le parcours. 
 
Les stagiaires on pu ®prouver physiquement lôespace investi ; défini au préalable par le 
chor®graphe dans ses notes, tout en gardant lôid®e pr®gnante de ç traverser lôespace »  et 
de toujours « aller de lôavant è. Principes forts, pr®sents et en lien avec la note dôintention du 
chorégraphe. Lô®criture de petits modules ¨ lôint®rieur de ce m°me parcours, simplifi®s par D. 
J®gou, ¨ mis en ®vidence lôid®e du jeu et du ton l®ger tout en étant dans une gestuelle 
exigeante et tr¯s d®taill®e, fid¯le ¨ lôesprit du chor®graphe. 
Dominique J®gou sôest appuy® sur ce quôon appelle ç lôesprit Bagouet » pour faire ressentir 
au groupe la solidarit® des danseurs dans cet ®lan dôespace, port® par la cantate BWV26 de 
Bach. 
 
********************************************************************************************************* 
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« Une leçon dans le milieu professionnel » 
Lundi 31 octobre, 10h15/12h15 
Moustapha Ziane 
 
Première partie : 
Après une courte présentation, Moustapha propose un travail au sol. 
Nous sommes  allong®s par couloir et nous nous pr®parons ¨ traverser lôespace de danse en 
utilisant la totalité de notre corps en appui au sol : « le plafond est surbaissé è. Lôobjectif est 
dôutiliser toutes les possibilités et toutes les parties du corps pour un déplacement horizontal. 
Moustapha insiste sur le maintien de notre tonicité corporelle, sur la qualité des appuis et la 
justesse des mouvements (peu de fioriture, mouvement naturel). Lôimportant réside dans la 
fluidité et la continuité du mouvement. Peu avare de métaphores, Moustapha nous demande 
de tricoter un pull sans coutures. 
Au fur et à mesure des traversées, la gestuelle se complexifie : chaque danseur recherche 
une manière de dérouler son corps sur la verticale, de retourner au sol avec la même fluidité 
corporelle, sans accent ni accélération, tout en gardant un corps présent et dynamique. Se 
rajoute une marche quadrupédique où les tibias sont parallèles au sol, puis une recherche 
de verticale avant de retourner vers le sol. 
Moustapha nous propose une ultime traversée en solo en utilisant des appuis mains et pieds 
uniquement, sur un rythme soutenu. 
Ce travail au sol se termine par des duos : deux danseurs sôallongent c¹te ¨ c¹te pour 
effectuer la traversée en mêlant leur corps, leurs appuis, en remplissant les espaces laissés 
par le corps de lôautre ; les deux danseur travaillent ¨ lô®coute du corps de lôautre et 
cherchent lôunisson dans la remont®e et le d®placement en appui mains et pieds. 
 
 

 
 
 
Deuxième partie : 
Les danseurs se retrouvent deux à deux pour un dialogue corporel. Un danseur donne une 
information, par une simple poussée, sur une partie du corps de son partenaire, celui-ci 
r®pond ¨ lôimpulsion donn®e avec une r®ponse corporelle simple, fluide tout en gardant de la 




